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2.3. Les ressources naturelles : eau - sols - air     

Les stations d'épuration

Source : Montpellier Agglomération (Schéma Directeur d'Assainissement, phase 1)
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Projet de Schéma Directeur d’Assainissement, juillet 2004
Source : Montpellier Agglomération (Schéma Directeur d’Assainissement de l’agglomération)
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Diagnostic

La nécessité d'améliorer la qualité des effluents

On distingue la disponibilité de la ressource, la qualité des eaux superficielles et enfin l'efficacité des dispositifs
d'assainissement des eaux usées et pluviales.

La disponibilité de la ressource : satisfaisante

La ressource pour consommations humaines (alimentation en eau potable - A.E.P -) est d'origines diverses :

- en majorité, l'eau des nappes du relief karstique (calcaire fissuré) des garrigues du nord de Montpellier,

- en apports complémentaires, soit l'eau des aquifères littoraux alimentés par les cours d'eau issus des gar-
rigues, soit également celle du canal du Bas Rhône-Languedoc qui peut fournir un complément bienvenu,
s'agissant en particulier de l'eau brute (lavage de la voirie par exemple).

La situation actuelle est plutôt satisfaisante ; la question pour demain est celle de la vive augmentation des besoins
humains d'eau associée à la forte croissance démographique dans la Communauté d'Agglomération de Montpellier
et/ou l'aire urbaine comprise entre garrigues et littoral.

La qualité des eaux de surface : médiocre

La carte de la qualité du schéma d'aménagement et de gestion des eaux (S.A.G.E.) du Lez - Mosson -Étangs pala-
vasiens rend compte de la qualité fort médiocre de l'ensemble des cours inférieurs du Lez, de la Mosson et de son
principal affluent, le Coulazou (importante eutrophisation de la Mosson, phosphore et azote trop présents dans le
Lez, mauvaise qualité bactériologique du Lez, notamment par temps de pluie).

À vrai dire, il en va de l'ensemble du système hydrologique aval comme des étangs palavasiens : leur mauvais état
environnemental rend compte d'abord de la faiblesse des débits des rivières soumis à de trop nombreux prélève-
ments et au manque d’entretien de leur lit mineur, mais aussi de l'efficacité médiocre du dispositif d'assainisse-
ment dont a hérité la Communauté d'Agglomération de Montpellier à sa constitution en 2002.
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Le dispositif d'assainissement : une efficacité en voie d'amélioration

En 2003, une grande partie des stations d'épuration de la Communauté d'Agglomération de Montpellier, en particu-
lier la plus importante, celle de la Céreirède1 , ainsi que de nombreuses stations communales, n'étaient pas confor-
mes à la directive européenne régissant les rejets. La situation était particulièrement peu satisfaisante pour les
rejets en matière organique - azote et phosphore - dont on a déjà mentionné le rôle négatif pour les milieux aqua-
tiques et zones humides lagunaires. De plus, leur efficacité est obérée par des surcharges en eaux parasites de
temps sec et plus encore en épisodes pluvieux.

La situation va changer du tout au tout. Dans le cadre de la réalisation du schéma directeur d'assainissement, un
important programme d'amélioration est en cours de définition, portant sur les réseaux et sur les stations, avec en
particulier l'extension2 et la modernisation de la station de la Céreirède et aussi la création d'un émissaire en mer
pour le rejet des eaux traitées.

La Communauté d'Agglomération de Montpellier ne se satisfait pas des résultats actuels s'agissant de la qualité des
eaux : ni celle des rivières qui la parcourent, ni celle des étangs qui la bordent.

Enjeux
L'enjeu est alors triple :

- Un enjeu ayant trait à l'ensemble du dispositif de traitement des eaux usées -réseaux et stations d'é-
puration- où un effort conséquent a été défini, des programmes mis en place. La situation à cet égard
devrait s'améliorer prochainement, en cohérence avec ce que doit être l'ambition qualitative du schéma
de cohérence territoriale. 

- Un enjeu ayant trait aux occupations de l'espace ou aux aménagements des lits des rivières composant 
le système hydrologique. Ne convient-il pas de ne plus artificialiser les ripisylves et au contraire de les 
restaurer et de  " ménager " les zones humides, bords d'étang et milieux aquatiques ?

- Un enjeu ayant trait à la nécessité de délimiter sur le territoire de la Communauté d'Agglomération de
Montpellier les zonages d'assainissement conformément à la loi sur l'eau visant à déterminer respective-
ment les secteurs d'assainissement collectif et ceux d'assainissement non collectif. Ne sera-t-il pas alors 
utile d'en déduire des conséquences quant aux modalités respectives d'urbanisation ?

1 Traitant, en 2003, les effluents de Montpellier, Castelnau-le-Lez, Clapiers, Juvignac, Montferrier-sur-Lez, Grabels et Saint-Jean-de-Védas, soit

270 000 habitants correspondant à près de 75% de la population de la Communauté d'Agglomération de Montpellier   
2Avec raccordement des effluents des communes de Lattes et de Palavas-les-Flots, soit près de 25000 habitants supplémentaires.

La déficience de l’entretien de la vallée du Lez

Etat vis à vis de l'eutrophisation :
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Etat des étangs vis à vis de l’eutrophisation
Source : SIEL

2.3.1. La ressource en eau : le cycle de l’eau
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Au-delà de la problématique générale des utilisations et de la consommation des espaces et sols traitée ci-après
en section 3, un thème compte : celui de l'érosion du trait de côte.

Diagnostic

Le littoral recule, cela est naturel

Le littoral du Languedoc-Roussillon est dans l'ensemble soumis à un important phénomène naturel d'érosion de son
trait de côte. Depuis 1945, à l'échelle régionale, près de 300 hectares ont été " repris " par la mer.

L'érosion du trait de côte est particulièrement marquée sur le littoral héraultais et notamment au droit de
Villeneuve-lès-Maguelone.

Il est naturel que le littoral bouge et il est illusoire de le fixer partout. Au contraire même, il peut être de bonne
politique de laisser opérer ce recul stratégique car ce sera la réponse la plus durable à l'érosion : artificialiser la
protection risque d'aggraver le phénomène. L'érosion du trait de côte est un phénomène complexe, assez bien suivi
sinon tout à fait compris quant à son évolution future.

Enjeux

Accepter l'inévitable, améliorer l'utile

- Ne doit-on pas accepter l'idée que le littoral bouge et bougera encore, et dès lors qu'il est nécessaire de
concéder à la nature " sa part " d'espaces littoraux ?

- En contrepartie, n'est-il pas indispensable de concevoir des modalités d'aménagement et d'utilisation des
cordons littoraux et des plages plus respectueuses et plus protectrices du trait de côte : conception plus 
circonspecte des ouvrages de défense contre la mer, calibrage plus attentif des débouchés en mer, régu-
lation de la sur-fréquentation notamment ?

Evolution du cordon dunaire de 1952 à nos jours

2.3.2. La ressource en sols

Orthophoto du cordon dunaire à Villeneuve-lès-Maguelone

1996

0

0

1 000 m

500 m

 recul du lido
d'environ 50 m

trait de côte 
en 1952



Schéma de Cohérence Territoriale de la Communauté d’Agglomération de Montpellier
Reichen et Robert - Tetra - Alfred Peter - Bert McClure - Marcel Smets           septembre 2004 21

Diagnostic

Une situation paradoxale

La mesure de la qualité de l'air s'effectue à différentes échelles et l'on sait bien que certains polluants émis loin
de Montpellier peuvent avoir un impact dans la région montpelliéraine.

Si l'on considère la seule aire urbaine, l'outil de mesure est l'indice atmo (pour atmosphérique) établi à Montpellier
à partir de 7 stations de relèvement prenant en compte quatre polluants : le dioxyde de soufre (SO2), le dioxyde
d'azote (NO2), l'ozone et les particules en suspension (" poussières ").

Les résultats de ces mesures ne sont pas totalement satisfaisants dans l'agglomération, pourtant très peu indus-
trielle. Montpellier a des résultats comparables à ceux de l'agglomération de Marseille-Aix-étang de Berre.

Ces résultats doivent être relativisés : le nombre de jours où les valeurs de l'indice atmo sont franchement médio-
cres est faible - de 15 à 25 selon les années depuis 1998 jusqu'à 2002 -.

Le fait que Montpellier enregistre malgré tout des résultats moins favorables par exemple que ceux d'aggloméra-
tions beaucoup plus industrielles comme Grenoble, Nantes et Strasbourg s'explique à un double titre :

- le climat méditerranéen, marqué par un fort ensoleillement, est à cet égard un facteur de difficulté, 

- le trafic routier est important au droit de Montpellier car il cumule un trafic local et un très important 
trafic de transit qui laisse sa trace dans l'" air de la ville ".

Enjeux

La mise en œuvre du Plan de Déplacements Urbains

La loi sur l'air a créé le dispositif général de suivi avec les plans régionaux pour la qualité de l'air et leur déclinai-
son territoriale fine qui, à Montpellier, est le plan de protection de l'atmosphère, qui reste à réaliser, l'initiative en
incombant à l'État. Elle a aussi donné naissance au plan de déplacements urbains (P.D.U.) qui à Montpellier a été
approuvé en décembre 2002.

Ce plan de déplacements urbains affiche d'ambitieux objectifs de réduction de la pollution atmosphérique au tra-
vers notamment de :

- la réalisation de trois lignes de tramway,

- l'évolution du parc de véhicules des transports collectifs de l'agglomération vers une utilisation de carbu-
rants très peu polluants,

- la réduction des vitesses de circulation,

- le développement des modes de transport alternatifs à la voiture : transports collectifs, 2 roues et 
marche à pied.

2.3.3. La ressource air
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Le réseau des trois lignes de tramway projeté par le PDU
Source : TAM

Le tramway , rue Maguelone à
Montpellier

tramway, ligne 1
tramway, ligne 2 en cours de réalisation
tramway, ligne 3 en projet
tramway, variantes ligne 3

Une piste cyclable sur la D5

tramway, ligne 1
tramway, ligne 2 en cours de réalisation
tramway, ligne 3 en projet
tramway, variantes ligne 3

Une enquête sur les déplacements des ménages est en cours d’exploitation. Ses résultats permettront de faire un point
actualisé 2004 sur la situation des déplacements urbains.


